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historique de ces mouvements depuis 
une vingtaine d’années.
Ali LAÏDI
Institut de relations internationales 
et stratégiques, Paris 
Protracted Refugee Situations. 
Political, Human Rights 
and Security Implications
Gil LOESCHER, James MILNER, Edward 
NEWMAN et Gary TROELLER (dir.), 
2008, Tokyo, New York, NY, United 
Nations University Press, 406 p.
Le statut de réfugié est conçu com-
me un statut temporaire qui doit assez 
rapidement conduire soit à l’intégration 
et naturalisation dans le pays d’accueil, 
soit au retour dans le pays d’origine si 
les conditions le permettent. L’approche 
moderne de la question de réfugiés et 
migrations crée toutefois un paradoxe de 
permutation de ce statut temporaire en 
une impasse quasi permanente affectant 
plusieurs générations de réfugiés qui 
restent prisonniers de cette « tempora-
lité » virtuelle.
L’ouvrage recensé, qui est le fruit 
d’un projet de l’Université des Nations 
Unies intitulé The Politics, Human Ri-
ghts and Security Implications of Pro-
tracted Refugee Situations et dirigé par 
trois des codirecteurs de cet ouvrage 
(Loescher, Newman et Troeller) tente 
de présenter ce paradoxe sous toutes 
ces facettes et de formuler des propo-
sitions pour sa résolution. Comme le 
titre du livre l’indique, l’approche choi-
sie est résolument multidisciplinaire et 
 transversale.
Trois soucis principaux se déga-
gent clairement des contributions réu-
nies dans cet ouvrage : défi nir les situa-
tions de réfugiés prolongées, expliquer 
 nouveaux mouvements sociaux à visée 
internationale et, enfi n, les mouvements 
entièrement consacrés à la critique de la 
mondialisation. 
Que partagent alors ces organisa-
tions ? Ont-elles un but commun, des re-
vendications partagées ? L’enquête sou-
ligne la proximité qui existe entre tous 
ces militants. Proximité favorisée par 
les institutions internationales qui ont 
encouragé l’émergence de ces acteurs 
afi n de faire contrepoids aux États. Cela 
suggère un certain partage de valeurs, 
un dénominateur culturel minimum qui 
leur permet de coordonner leurs actions. 
D’où cette habitude qu’ont prise les 
mouvements altermondialistes de coller 
aux grandes réunions internationales et 
d’organiser des contre- sommets. C’est 
d’ailleurs à l’occasion de ces grands 
raouts internationaux qu’une certaine 
uniformisation des pratiques va appa-
raître au sein des mouvements alter-
mondialistes. Les auteurs notent que la 
presse joue un rôle important pour faire 
émerger chez les militants un sentiment 
d’appartenance à la planète altermon-
dialiste, notamment dans la couverture 
des grandes rencontres : Seattle, Prague, 
Gênes…
Sommets, police, presse… tout 
cela reste pourtant insuffi sant pour uni-
fi er des mouvements aussi riches de 
leurs particularités. Les auteurs insis-
tent : toute tentative globalisante de ces 
mouvements se ferait au détriment du 
sens. C’est pourquoi étudiants et spé-
cialistes liront cet ouvrage en gardant à 
l’esprit cette diversité, tout en appréciant 
la richesse des approches nationales et 
en profi tant des nombreux tableaux et 
statistiques qui tracent une perspective 
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lié à l’attitude et à la réaction des pays 
d’accueil des réfugiés et de la commu-
nauté internationale tout entière. Parti-
culièrement inquiétantes sont l’attitude 
et la politique des pays industrialisés. 
Le chapitre écrit par Troeller établit des 
liens très parlants entre la politique mi-
gratoire de l’Union européenne, l’utili-
sation de la question de migrations à des 
fi ns électorales au niveau national, ainsi 
que les préoccupations sécuritaires dans 
le domaine des migrations d’un côté et 
ce qu’on appelle parfois « emmagasi-
nage » (warehousing) de réfugiés dans 
les pays en développement de l’autre 
côté. Plusieurs autres contributions, en 
particulier celle de Loescher et Milner 
ainsi que celle de Slaughter et Crisp, 
dévoilent le poids grandissant qui pèse 
ainsi sur les ressources et les capacités 
des pays en développement et mène en-
suite à la détérioration de la situation des 
réfugiés présents dans ces pays sur les 
plans économiques, sociaux, sécuritai-
res et autres.
La complexité des situations dans 
les pays d’origine de réfugiés, qui est 
souvent considérée séparément des 
autres facteurs liés aux situations de ré-
fugiés prolongées, constitue le deuxième 
groupe des causes, particulièrement bien 
articulé dans la contribution de Morris et 
Stedman.
Le troisième groupe des facteurs 
infl uençant la création et la perpétuation 
des situations des réfugiés prolongées 
s’articule autour du rôle du HCR et des 
autres organisations gouvernementales 
et non gouvernementales concernées. 
Trois chapitres considèrent ce rôle 
sous divers angles. Ainsi,  Slaughter 
et Crisp se concentrent sur le travail 
du HCR, tandis que Ferris se focalise 
sur les organisations humanitaires non 
gouvernementales. Mattner à son tour 
les causes de ces situations, formuler des 
solutions. Une des trois parties du livre 
est consacrée à l’étude des cas concrets 
qui, en soi, sont une bonne illustration 
aussi bien de la diversité et de la com-
plexité des situations que de la multitu-
de des défi s que pose toute tentative de 
trouver des solutions.
En ce qui concerne la défi nition, 
à plusieurs occasions les auteurs souli-
gnent son importance pour la compré-
hension de l’envergure du problème et 
pour la recherche des solutions effi caces 
et durables, de même que la complexité 
de la tâche. Loescher et Milner attirent 
notre attention dans leur contribution 
au début de l’ouvrage sur les limites et 
les lacunes de la défi nition actuelle lar-
gement répandue et utilisée entre autres 
par le Haut Commissariat des Nations 
Unies pour les réfugiés (HCR). D’un 
côté, les insuffi sances de cette défi ni-
tion perpétuent l’image des situations de 
réfugiés prolongées comme fi xes, sta-
bles, sans mouvance. De l’autre côté, en 
n’étant pas assez large et fl exible, la dé-
fi nition actuelle rend invisibles certains 
groupes de réfugiés dans des situations 
 prolongées.
La question de la défi nition est in-
trinsèquement liée aux deux autres pré-
occupations du livre : compréhension 
des causes de telles situations et recher-
che des solutions, qui toutes les deux 
refl ètent bien la complexité et l’interdis-
ciplinarité du sujet.
Sans nier le caractère unique de 
chaque situation de réfugiés prolongée, 
trois groupes de facteurs majeurs qui 
infl uencent l’apparition et la perpétua-
tion de ces situations ressortent clai-
rement des diverses contributions. Le 
premier groupe, qui l’est probablement 
aussi par l’ordre de son importance, est 
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ÉTUDES STRATÉGIQUES 
ET SÉCURITÉ
Building States to Build Peace 
Charles T. CALL et Vanessa WYETH 
(dir.), 2008, Boulder, CO, Lynne 
 Rienner, 438 p. 
Les pirates somaliens, l’intermina-
ble confl it israélo-palestinien, les récen-
tes opérations effectuées en Afghanistan 
et en Irak ne sont que quelques exemples 
des confl its auxquels la communauté in-
ternationale doit faire face. Ces confl its 
en apparence si différents ont en commun 
un même questionnement sur le rôle et la 
place de l’État. De fait, le statebuilding 
est revenu à l’ordre du jour et la littératu-
re sur le sujet prolifère. Ce concept a été 
associé très tôt à la  prémisse suivante : 
les confl its prennent naissance ou sont 
favorisés par l’absence ou la faiblesse 
étatique. Ce raisonnement a ouvert la 
voie à une importante littérature prônant 
le statebuilding et servant à justifi er des 
interventions comme celles qui sont me-
nées en Irak ou en Afghanistan. Or, cette 
relation causale entre la consolidation 
de la paix et le statebuilding est désor-
mais remise en question. Faut-il bâtir 
des États afi n de bâtir la paix ? Voilà 
l’importante question à laquelle tente de 
répondre l’ouvrage sous la direction de 
Charles T. Call et de  Vanessa Wyeth. 
Divisé en deux parties complé-
mentaires, cet ouvrage propose une 
synthèse des connaissances théoriques 
et empiriques acquises ces dernières an-
nées dans le domaine du statebuilding. 
La première section, plus théorique et 
contextuelle, est construite selon quatre 
éléments principaux du statebuilding : 
la sécurité, la légitimité, les politiques 
en matière de fi nances publiques et 
 d’économie, de même que la justice et 
 s’intéresse aux acteurs dans le domaine 
du  développement.  
La complexité des situations et de 
leurs causes mène à la complexité des so-
lutions. Les auteurs soulignent constam-
ment la nécessité d’une meilleure coor-
dination de toutes les actions dans divers 
domaines touchant à la sécurité, au 
maintien de la paix, au développement, 
au respect des droits humains et autres. 
Sous cet angle, la spécialisation, le ren-
fermement et la défense exagérée des 
domaines respectifs de compétence des 
différents organismes des Nations Unies 
sont particulièrement critiquables selon 
Slaughter et Crisp ainsi que Betts, com-
me d’ailleurs la concurrence entre les 
divers acteurs du domaine humanitaire, 
comme le souligne Ferris. Ces critiques 
sont bien résumées dans la contribution 
fi nale de Loescher et Milner, qui établis-
sent une base très claire et détaillée pour 
la recherche des solutions dans chaque 
situation concrète en tenant compte des 
objectifs à court, à moyen et à long terme 
aussi bien que des divers aspects en jeu : 
paix et sécurité, développement, aide et 
assistance humanitaire.
En somme, l’ouvrage présente un 
bon aperçu de ce sujet souvent oublié et 
mal-aimé, un bon point de départ pour 
chaque personne engagée dans ce do-
maine, soit sur le terrain, soit dans le 
monde de la recherche.
Ekaterina YAHYAOUI KRIVENKO
Centre d’études et de recherches 
internationales (CERIUM)
Université de Montréal
